
Chapitre : G2B – Le tourisme et ses espaces 
Mots de vocabulaire à maîtriser : Mobilité, Migration transnationale, Tourisme, tourisme balnéaire, tourisme culturel, tourisme d’affaires, 
écotourisme. 
Repères géographiques à connaître :  

§ Les grandes aires touristiques du monde. 
§ L’archipel des Seychelles  

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie 
1,2 milliard de touristes internationaux par an,  
3 à 4 milliards de touristes nationaux,  
Les conséquences du tourisme (et de ses abus, tourisme de masse) est à la fois économique, social, 
territorial et environnemental. 
 
Tourisme = ensemble des activités déployées au cours de voyages ou de séjours situés en dehors de 
l’environnement habituel pour une période qui ne doit pas dépasser un an. 
 
Étude de cas sur les Seychelles 
 
Archipel composé de plusieurs îles dont trois principales : Mahé, Praslin et La Digue, réparties sur 455 Km2 
avec une population d’environ 95 000 habitants dans l’océan indien. Le tourisme y est une ressource 
essentielle car elle a de nombreux atouts naturels : des récifs coralliens exceptionnels comme le Reef dans 
l’Anse des Pins, une nature et une biodiversité rares comme autour de l’île Sainte-Anne. Le tourisme est 
apparu dans l’archipel dans les années 1960. Aujourd’hui, l’économie des Seychelles est dépendante du 
tourisme. En 2016, elle a accueilli plus de 300 000 en provenance de la France, de l’Italie et de 
l’Allemagne. Pour se faire des complexes touristiques se sont donc crées et ceci dès les années 1980-1990 
financés par des capitaux étrangers Eden Island, par exemple, est un complexe qui concentrent tout ce que 
les touristes recherchent : des logements (appartements et villas de luxe), une marina, un centre 
commercial, des restaurants…  

Toutefois, ces activités touristiques ont des conséquences. Le tourisme génère de nombreuses 
nuisances : augmentation du trafic (nuisance sonore, visuelle), augmentation des déchets, menaces sur la 
biodiversité… Deux problèmes majeurs constituent des enjeux pour le futur touristique de l’île : l’érosion 
littorale et la fragilisation des récifs coralliens. L’érosion littorale correspond au grignotage par l’océan des 
littoraux. Cette érosion, bien qu’étant un phénomène naturel, est renforcée par la présence de l’homme. La 
construction d’un terre-plein à la pointe sud de l’Anse des Pins pour construire l’aéroport a eu pour 
conséquence de modifier la dérive littorale, c’est-à-dire pour l’exemple en question l’apport naturel en sable 
sur le plage. Or privé de cet apport en sable, et face à l’érosion littorale, les plages ont quasiment disparu 
dans cette partie de l’archipel. La mort des récifs coralliens est aussi problématique. L’augmentation de la 
température des océans entraîne le blanchissement des coraux qui deviennent plus sensibles aux 
maladies et moins nutritifs, c’est donc toute la biodiversité qui se trouve menacé. C’est la cas au large des 
côtes de l’île Sainte-Anne.  

 
 

 


